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R ien ne le prédestinait à 
publier un jour dans une 
revue scientifique inter-

nationale. Guillaume Pellet-
Bourgeois est moniteur de ski. 
Son bureau, c’est la montagne 
et les pentes enneigées. Sa pas-
sion pour la glisse, il la pratique 
depuis 2007 avec les lycéens de 
la bi-qualification montagne, 
pour les préparer aux métiers 
de moniteur de ski et autres 
professions de la montagne. 
Dans ses fonctions de profes-
seur de sport au lycée Frison-
Roche de Chamonix, quelque 
400 jeunes ont reçu son ensei-
gnement,  au ry thme de 80 
skieurs par an.

Dans ce parcours dédié à la 
pédagogie et à la formation, 
l’année 2010 vient perturber 
toutes ses certitudes. Son men-
tor et ami Jean-Noël Marty perd 
la vie dans une avalanche. Les 
faits sont incompréhensibles. 
Le choc est immense. Guillau-
me Pellet-Bourgeois s’effondre 
psychologiquement et émo-
tionnellement, au point de dé-
velopper une maladie cœliaque 
(auto-immune).

Une question demeure pour 
ce  profe ssionnel  ag uerri  : 
« Pourquoi même les meilleurs 
guides se font-ils piéger en 
montagne ? » L’enseignant dé-
cide alors, à 45 ans, de repren-
dre des études et entre en mas-
ter 2 de neuropsychologie et 
neurosciences cliniques, à Gre-
noble.

Lui, qui a toujours tenté de 
maîtriser ses émotions, les re-
poussant face à la performance 
sportive, a décidé aujourd’hui 
de complètement les appré-
hender. « Même quand on pen-
se avoir pris du recul pour évi-
t e r  d e  ré a g i r  à  c h a u d ,  n o s 
émotions colorent toujours nos 
décisions », constate le profes-
sionnel.

En 2023, son sujet d’étude est 
clair : “Les facteurs de la prise 
de décision face à tous les ris-
ques”. Guillaume Pellet-Bour-
geois trouve un directeur de re-
cherche au CNRS de Dijon et 
recrute alors 70 sujets pour son 

étude, des jeunes skieurs en 
formation à des guides très ex-
périmentés de 50 ans en pas-
sant par des aspirants guides de 
l’École nationale de ski et d’alpi-
nisme de Chamonix.

« Il faut 
apprendre à 
utiliser nos 
émotions : savoir 
quand elles nous 
servent, savoir 
quand elles nous 
aveuglent »

Guillaume Pellet-Bour-
geois, moniteur de ski, 
professeur et chercheur en 
risque et intelligence émo-
tionnelle

Il s’intéresse alors à la régula-
tion cardiaque de chaque indi-
vidu, en leur installant des cap-
teurs sur l’oreille. Pendant une 
heure, il enregistre la variabili-
té de la fréquence cardiaque au 
repos, avec toutes les micro-va-
riations entre chaque batte-
ment cardiaque. « Globale-
ment,  je vois la  connexion 
cœur-cerveau, c’est l’aspect 
physiologique des émotions », 
explique le chercheur.

L’autre volet de son étude 
prend en compte les cinq com-
pétences émotionnelles, vali-
dées scientifiquement : identi-
fier, comprendre, exprimer, 

réguler et utiliser ses émotions. 
Cette intelligence émotionnel-
le devient une donnée objecti-
ve, dans le champ de la psycho-
logie.

Sur la base de ces deux com-
posantes, physiologique et psy-
chologique, en confrontant ses 
cobayes en laboratoire à des ex-
périences de prise de décision 
sous risque, Guillaume Pellet-
Bourgeois a mis en évidence 
ces deux facteurs. « L’associa-
tion de l’intelligence émotion-
nelle et de la variabilité de fré-
quence cardiaque améliore la 
prédiction de la gestion du ris-
que de 11,8 % au-delà de l’exper-
tise et de l’âge, donc au-delà de 
l’expérience. »

La découverte est très concrè-
te. Évaluer son état émotionnel 
chaque matin, avec un simple 
capteur cardiaque, peut indi-
quer si l’on est apte à prendre au 
cours de la journée les bonnes 
décisions. De manière plus ac-
cessible, une application sur un 
simple smartphone, posé sur 
soi, peut déterminer « son état 
décisionnel », confie Guillaume 
Pellet-Bourgeois. La mesure est 
en RMSSD (root mean square of 
s u c c e s s i v e  d i f f e re n c e s )  à 
l’échelle de la milliseconde. El-
le indique les microvariations 
entre les battements de cœur. 
Chaque individu à sa propre va-
leur moyenne, sa propre réfé-
rence. « L’état de ton système 
nerveux autonome et l’état de 
la communication entre ton 
cœur et ton cerveau, c’est déjà 
un indicateur pour savoir si tu 

es en zone rouge, si tu as une 
bonne régulation émotionnel-
le, détaille le scientifique, ça 
c’est très concret. » Guillaume 
Pellet-Bourgeois conclut : « Il 
faut apprendre à utiliser nos 
émotions : savoir quand elles 
nous servent, savoir quand el-
les nous aveuglent ».

Son mémoire de recherche is-
sue de son master 2 a été vérifié 
par des experts, traduit en an-
glais.  Envoyée à une revue 
scientifique de référence mon-
diale, son étude « a été publiée 
le 19 août 2025 dans le journal 
Physchology of Sport and Exer-
cise », raconte Guillaume Pellet-
Bourgeois. Cette reconnaissan-
ce scientifique salue le résultat 
atteint.

Aujourd’hui, le professeur de 
sport entend pousser sa décou-
verte plus loin : « La biqualif ’, 
c’est mon terrain d’expérimen-
tation. C’est vraiment mon la-
boratoire où j’expérimente ce 
que j’ai découvert. Je suis cher-
cheur en prise de décision tous 
risques. » Cet hiver, il va égale-
ment mettre en place un proto-
cole de recherche avec les pro-
fessionnels de la  vallé e de 
Chamonix, entre moniteurs de 
ski et guides de haute monta-
gne.

Enfin, Guillaume Pellet-Bour-
geois interviendra auprès des 
guides formateurs de la Cha-
moniarde, l’association de pré-
vention et de secours en mon-
tagne basé à Chamonix, pour 
partager ses découvertes.
● Sébastien Voinot

Chamonix 

Son étude sur le rôle des émotions dans la 
prise de risque validée par les scientifiques
Guillaume Pellet-Bourgeois a 
travaillé sur la prise de ris-
que en montagne et mis en 
évidence deux facteurs qui 
peuvent améliorer nos déci-
sions. L’intelligence émo-
tionnelle et la régulation 
cardiaque sont des compo-
santes essentielles dans les 
prises de décision, mieux 
que la seule expérience.

Le sujet d’étude de Guillaume Pellet-Bourgeois a été publiée en août dans le journal 
Physchology of Sport and Exercise. Photo Le DL/S.V.

En juin dernier, plusieurs 
centaines de coiffeurs avaient 
manifesté à Paris contre la 
concurrence jugée déloyale 
des barbershops. Les coif-
feurs, qui avaient manifesté à 
l’appel du mot d’ordre “Un 
même métier, des mêmes 
règles”, considèrent que les 
salons de barbier ne respec-
tent pas le Code du travail et 
qu’ils tirent les prix vers le 
bas. Quatre mois après cette 
charge contre les salons de 
soins pour homme, le secteur 
de la coiffure s’organise en 
Auvergne-Rhône-Alpes, 
notamment pour lutter con-
tre le travail illégal. Une con-
vention de partenariat a été 
signée vendredi 17 octobre 
entre la Direction régionale 
de l’économie, de l’emploi, du 
travail et des solidarités, les 
Urssaf d’Auvergne et Rhône-
Alpes et l’Union nationale des 
entreprises de coiffure d’Au-
vergne Rhône-Alpes. Les 
services de contrôle s’enga-
gent à étudier les signale-
ments qui leur seront com-
muniqués, tout en 
continuant les contrôles 
spontanés.

﻿Auvergne-Rhône-Alpes ●  
Travail dissimulé et 
concurrence déloyale : 
les barbershops dans le 
collimateur des autorités

Du 1er novembre au 31 mars 
prochain, dans l’ensemble des 
départements de la Savoie et 
de la Haute-Savoie, il sera 
obligatoire d’être équipé de 
pneus hiver ou d’avoir à dispo-
sition un dispositif antidéra-
pant (chaînes ou chaussettes à 
neige). La loi montagne impo-
sant ces mesures est entrée en 
vigueur le 1er novembre 2021.

L’objectif est de réduire les 
risques d’accident liés à la 
conduite sur des sols froids, 
des routes enneigées ou ver-
glacées. Sont soumis à la 
réglementation, tous les véhi-
cules de quatre roues ou plus.

Pays de Savoie ●  Les pneus 
hivers obligatoires 
à partir de samedi 

L’obligation s’applique pour 
la cinquième année. 
Photo Le DL/Krystel Bablée


